
CECI EST L'HISTOIRE D'ALIZE, LE VENT QUI SOUFFLA, SOUFFLE 

ET SOUFFLERA SUR LA VOKLINGER HUTTE

ALIZE OBSERVE AVEC TENDRESSE ET BIENVEILLANCE LA VIE

DU GEANT D'ACIER ET DE TOUT CE QUI L'ENTOURE



PHOENIX



NAUFRAGE

affligÉ

furieux

symbiose

Elle a dÉjÀ visitÉ l usine, c’Était un jour 

gris, elle Était partie de la plus haute che-

minÉe pour s’Écraser sur le visage d’un 

jeune travailleur qui l’avait ÉpongÉ d’un 

geste brusque se mÊlant À sa sueur. 

Elle gronde sous la brulure du 

gÉant de mÉtal et s’Évanouit dans 

l’air chargÉ de minerai. Dans un 

dÉferlement le long des grilles 

on l’avait contrainte À stagner 

quelque part oÙ mÊme les souris 

n’osaient s’aventurer.

J entends les prÉcipitations dilu-

viennes de mes amies qui frappent 

les grandes fenÊtres de la souffle-

rie et je me demande combien d entre 

nous dÉsirent submerger le gÉant 

de fer. J accÉlÈre,je dÉgringole at-

tirÉe par la gravitÉ. Plus vite, plus 

vite. 

Le destin nous permet de couler une nouve-

lle fois le long de ces briques irrÉguliÈres 

et de ce mÉtal abimÉ. Le feu s est tu. Et nous 

nous sommes retirÉs. Nous avons fait place 

au silence et À la sÉrÉnitÉ de la rosÉ du ma-

tin. 
Soudainement ma chute s arrÊte. Je rencon-

tre une vague immense qui m emporte, me 

fracassant sur ce labyrinthe de surfaces 

lisses. La tempÊte À chassÉ tous signes de 

vie dehors et les tuyau rouillÉ À demi noyÉs 

sont endormi depuis des annÉes. Pour seule 

preuve de mon passage je dÉvore cet acier 

que je veux tant voir tomber.





LES 
GARDIENS
DU TEMPS 
En tant qu'arbre, mon langage serait empreint de 

sagesse, du temps qui passe et de la connexion 

profonde de la terre qui m’entoure. Toutefois, Ma 

perception du temps est bien diffErente de celle 

des Etres humains.


